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Les surnoms des families neuchäteloises

par Leon Montandon (suite)

Les surnoms, devenus hereditates et faisant fonction de pa-
tronymes, ont eu le sort des noms individuels. Iis sont devenus
insuffisants pour caracteriser non plus telle ou teile personne,
mais telle ou telle branche d'une famille nombreuse. II fallut re-
courir ä de nouveaux surnoms qui completbrent les premiers,
s'ajouterent ä eux et s'y incorporerent de fagon k donner nais-

sance ä de nouvelles appellations. Tous n'ont pas trouve acces
dans les documents officiels et aujourd'hui sont tombes en desuetude,

mais d'autres, encore nombreux, sont regulierement employes
dans les inscriptions d'etat civil. Iis se presentent notamment dans
les families des Montagnes neuchäteloises, qui sont largement
ramifiees.

II serait fastidieux d'en dresser la liste et bien long, et sou-
vent difficile, d'en faire l'historique. Nous nous contenterons de

choisir quelques exemples typiques, afin de montrer comment se

sont formes des patronymes nouveaux, k l'aide de prenoms et de

surnoms.
Le nom de famille Droz est fort repandu dans le canton de

Neuchätel. II est Signale aux XYe siecle dans plusieurs localites :

au Val-de-Ruz, aux Verrieres, ä Corcelles, au Locle. La tradition



66

ne dit-elle pas que le Locle a ete fonde au debut du XIVe siecle

par Jehan Droz, venu de Corcelles avec ses fils Mais laissons de
cöte cette tradition suspecte et contentons-nous de ce que donnent
les documents.

En 1421, on trouve au Locle Othenin fils de Richard le Droz.
Dix-huit ans plus tard, deux personnes portent ce nom : Humbert
Droz et Perret Droz. Le surnom donne Richard qu'on appelait,
pour une raison qui nous echappe, le Droz, est dejä devenu here-
ditaire. II sert a designer une famille. En 1462, les documents
mentionnent Pierre Droz, qui est probablement identique ä Perret
Droz, et les enfants de feu Humbert Droz. Peu apres apparait un
personnage appele aussi Humbert Droz; il laisse de la descendance

qui porte les nom et prenom de cet ancetre. Dejä en 1478 on trouve
Jean fils d'Humbert Droz; il avait deux freres, Claude et Pierre,
et un fils appele aussi Jean. C'est de ces trois freres : Jean, Claude
et Pierre que descend l'actuelle famille Humbert-Droz.

Parmi leurs contemporains du meme village, il y avait d'au-
tres personnes du nom de Droz, entre autres Jaquet et Blaise. Par
un processus identique ä celui que nous venons de citer, ces deux

prenoms de Jaquet et de Blaise ont ete lies ä Droz pour formelles

deux appellations nouvelles de Jaquet-Droz et de Blaise-Droz.
Hätons-nous d'ajouter que ce dernier nom n'est plus porte aujour-
d'hui, de meme que celui de Messire Jaques Droz, ou Möns Jaques

Droz, que prirent, pendant un siecle ou deux, les descendants de

Jaques Droz, qui fut cure de la Chaux-de-Fonds, puis predicant.
Enfin, ä une epoque plus recente, une branche de cette meme

famille Droz, fixee de preference ä la Chaux-de-Fonds, puis ä

Villiers au Val-de-Ruz, a egalement conserve le prenom de son

ancetre Amey et porte maintenant le nom d'Amez-Droz.
Nous ne voudrions pas quitter le Locle sans parier de deux

ou trois families oil le nom a donne lieu ä des combinaisons sem-

blables.

Jaquet Gentil, qui vivait en 1421, eut un descendant, un fils
sans doute, appele Pierre ou plus exactement Perret. Celui-ci fut



67

la souche des nombreux Perret-Gentil du Locle, de meme qu'a la
Sagne un autre Gentil, Guillaume, a donne naissance ä la famille
Guillaume-Gentil.

Celui qui n'est pas renseigne sur l'histoire des patronymes
neuchätelois sera surpris d'apprendre que des personnes appelees
couramment Girard ne portent pas toutes ce nom a l'etat civil.
Les unes, originaires du Landeron ou d'un village du Val-de-Ruz,
sont bien inscrites sous le terme Girard; d'autres, par contre,
originaires du Locle, figurent sous l'expression Othenin-Girard.
Pourquoi cette difference Tout simplement parce qu'il s'est passe
dans la famille Girard ce que nous venons de constater pour les

Humbert-Droz, les Jaquet-Droz ou les Perret-Gentil. Jean Girard,
qui vivait ä la fin du XVe siecle, a eu un fils appele Othenin, de

qui sont issus tons les Othenin-Girard par ses descendants : Jean,
Claude, Blaise et Pierre.

Une derniere famille du Locle reste ä signaler, celle des

Petremand-Besancenet. II est aise de voir que le nom primitif
etait Besancenet, tandis que Petremand n'etait qu'un prenom. Celui

qui le portait vivait en 1461. II avait pour contemporains d'autres

personnes du nom de Petremand : Humbert Petremand, Jean
Petremand, Jaquet Petremand, et c'est sans doute ä cause de l'ana-
logie que presentaient ce prenom et ce patronyme que Yuillemin et

Jean, fils de Petremand Besancenet conserverent les nom et
prenom du pere.

Le souvenir de l'ancetre d'une famille ou d'une branche de

celle-ci ne s'est pas conserve dans tons les milieux d'une fapon
identique. Nous avons vu jusqu'ici le nom individuel de cet ancötre

prendre place devant celui de la famille. Ailleurs, il se rangera
apres ce dernier. C'est ainsi que chez les Courvoisier une branche

s'appelle Courvoisier-Clement; chez les Matthey, nous avons Mat-

they-Jonais (descendants de Jonas), Matthey-Jeantet, Matthey-
Henry ou Matthey-Claudet; une famille Nicolet, de la Sagne, compte
une branche appelee Felix, et dans le m6me village nous trouvons
des Perrenoud-Andre.
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La famille Matthey se ramifie en de nombreuses branches,
dont les surnoms, une trentaine au total, ne presentent pas tous
le mbme interet. Les plus repandus, outre ceux que nous avons
cites, sont les Matthey-de-l'Endroit, les Matthey-de-l'Etang, les

Matthey-Prevot et les Matthey-Doret. Tandis que des Matthey
sont originales du Locle et de la Brevine, d'autres le sont de

Savagnier ou de la Sagne. Les Matthey de ce village portent le

surnom de Prevot, survivance d'une ancienne fonction, que revetit
autrefois Jean Vallet, qui fut roi et prevot des marchands de Neu-
chätel. II avait epouse Jeannette, fille de Guillaume Matthey, dont
il prit le nom par la suite. Nomme maire de la Sagne, Jean Vallet,
ou Matthey, se fixa dans ce village et fit souche de la famille
Matthey-Prevöt.

Pour quelles raisons le surnom de Doret a-t-il ete donne ä

une branche des Matthey Nous ne saurions le dire. II n'est pas
une indication d'origine; il n'est pas, ä notre connaissance, un
terme de metier ni un adjectif qualificatif. Son sens primitif nous

echappe. II n'en reste pas moins qu'il apparait au debut du
XVII6 siecle ä la Brevine, oü. il est accole au nom de Matthey. II
s'est probablement introduit chez nous grace ä une alliance, mais

aucune famille du canton ne s'appelant ainsi, il faut admettre que
le premier des Matthey-Doret est alle prendre femme hors du
canton.

Sa descendance est nombreuse et a essaime un peu partout.
Le nom s'est maintenu sans alteration, sauf dans le canton de

Vaud, oü, sous Pinfluence de la loi du moindre effort, le premier
terme est tombe dans le langage courant. Des Matthey-Doret, fixes
ä Vevey au XVIII0 siecle, ne sont plus appeles aujourd'hui que
Doret.

Le Livre d'Or des families vaudoises, d'Henri Deledevant
et Marc Henrioud, mentionne une famille Doret ä Corsier et
une autre : Doret (soit Matthey) ä Vevey. Et pour toutes les deux
il ajoute : Combourgeoisie du Locle et de la Brevine. Sous la
lettre M de ce m6me Livre d'Or, on trouve une famille Matthey ä
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A^evey avec renvoi ä Doret et une famille Matthey-Doret ä Corsier
et ä Yvorne. II est hors de doute qu'il n'y a pas eu deux families
du nom de Doret, l'une ä Corsier et l'autre ä Vevey. Ce sont les

m§mes personnes, ou leurs descendants, qui ont acquis la
bourgeoisie de ces deux communes et ces personnes ne s'appelaient
pas Doret, mais Matthey-Doret. Aujourd'hui encore, leurs sueces-

seurs, parmi lesquels M. Gustave Doret, musicien, portent le nom
de Matthey Doret ä Petat-civil; ils sont originaires de Corsier et
de Yevey et ont conserve aussi leurs anciennes communes neu-
chäteloises du Locle et de la Brevine. (A suivre.)

Ueber den Aasgang einiger Geschlechter

des Mittelalters
Von G. Zollinger (Schluss)

Drei mittelalterliche Burgergeschlechter von Unterseen lenken
die Aufmerksamkeit auf sich. (Unterseen und Interlaken waren
einst zwei identische Begriffe; ahd. untar lat. inter, zwischen;
untar sewen inter lacus; das stedtli ze Inderlappen genant
Undersewen ze Hinderlappen in der statt).

WARNAGEL. Ulr. Warnagel gibt 1239 der Propstei Interlaken einen
Fischteich auf, den seine Vorfahren und zuletzt er und sein Bruder, Ritter
Arnold Warnagel, von derselben empfangen haben. Zeugen: dominus Arnold
Warnagel, Ulr. de Mülinon etc. Ritter Arnold W. 1236/1252, sein Bruder
erscheint häufig (immer ohne Titel), Werner 1252 (ohne Titel). In Unterseen
1323 Junker Walter Warnagel und Walter, der Sohn seines verst. Bruders
Johann. Von 1324 an Ritter Walter Warnagel. Aus der Urk. von 1323 ist
ersichtlich, dass die Warnagel Dienstmannen der Freiherren von Weissen-
burg waren. 1343, 1352 Junker Walter Warnagel in Unterseen. Mechthild
Warnagel war verheiratet mit dem Landmann Werner Abo in Matten b.
Interlaken. 1360 Ulr. Warnagel, gesessen zu Erlenbach im Simmental. 1305

Walter Warnagel dictus Endnidue in Unterseen. Es macht den Anschein,
als ob die 1344, 1346, 1360, 1374 ff. erscheinenden Burger von Unterseen
namens Nagel dazu gehörten.
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